
Jacqul

N.

r /

DE
{ABBAYf,

È'

I FL

&-
ru

:

L"

I

-ri..l_
I

ll

\tr

ti ,.

I

?
.!-..

i

\

..=

3

:,

: Maurice Darolle:;



ASSOCIITIOru SAUVEGARDE DE L'ABBRYT CISTERCIENNE
oe PHNSELVE ET DES CuemrNs oe sllNr_JACQUES.

président : Marc Ctua, 32200 Gimont.

L'ABBAYT DE PIAN§TLVE

OU

ïexte et conception du livre : Jacques Lajoux.
Documentation : Groupe Archéo de Gimont.
Photos originales de Maurice Daroltes.

N-D DE GIMONT



LES ABBAYES CISTERCIEN N ES

FILLES DE CÎTEAUX

Les abbayes cisterciennes fondées au

Xlle siècte dans notre région sont, pour

Ia plupart, issues de Ia *branche-

MORIMOND ici représentée.
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PREFACE

'' Du dehors on ne voit qu'un mur de dure pierre ;
Si, pour entrer, tu ne frappais,

Possont, tu longerais longtemps ce monostère
Sons rien savoir qu,un mur épais. ,,

A Pau[ Bacon (1907-19991,
toujours ûvant

dans notre sowenir.

J. L.

- = :oete avait écrit ,, brique austère ', au lieu de ,, dure pierre ,,,

- - --rerait que Plansetve lui a servi de modète.
':-0reux -trop nombreux- sont en effet ceux qui ne connaissent de

:=:--e ancienne abbaye que [e long mur rose sombre, longé lors du
::ssage en voiture sur [a route voisine.
-- 'l existe, à l'intérieur, apparents ou cachés, suffisamment de
:sliges pour évoquer [a vie religieuse et pratique des moines et des

::îvers cisterciens, occupants des lieux pendant six sièctes et demi.

:rpliquer à partir du concret, c'est-à-dire ressusciter [e passé en
s'appuyant, certes, sur les archives mais surtout sur ce qui est encore
' isibte aujourd'hui, te[[e est ['intention, voire ['ambition, qui présidea ['é[aboration de cet ouvrage où se répondent t"ri", et
:hotographies.

Suivez-nous donc dans cette découverte : etle vous apportera, nous
t'espérons, un intérêt, un ptaisir, une émotion
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L'en€einte telle qu'on la découvre en venant de Cahuzac.
Au premier plan, la façade de N-D des Neiges. Au fond, la porterie.

I,r
A [a première approche, c'est
frappant, voici [e tong ruban

construit qui sembte cerner
Ptanselve. En effet i[ reste encore
les trois quarts des 1200 mètres de

la muraitle qui, autrefois, entourait
comptètement le site, ceinturant
une aire assez vaste pour avoir
abrité un meeting aérien, en 1912,

avec l'aviateur Demazel ! Mais à

['origine, on [e comprend aisément,

le but était tout autre : séparation

entre [e monastère et [e monde, ce

rempart de ptus de 400.000 briques
protégeait certes les lieux mais il
fixait aussi les limites de [a terre
consacrée. l[ remplaça, i[ y a cinq
sièctes, soit un ancien mu6 soit une

patissade, peut-être ceIte des

débuts ; on sait qu'elte était [e

symbote de [a foi chrétienne : à

['intérieur, tout à [a gtoire de Dieu ;

à ['extérieur [e ma[ ou les âmes

égarées. C'est ainsi qu'iI faut
['interpréter égatement dans Ies

tapisseries anciennes.

POURQUOT DE LA BRTQUE ?

La brique qui caractérise tes pays toulousains, au sens large du
terme, c'est ce que ['on trouve dans les régions qui ne
renferment pas de carrières de pierre mais qui ont de ['argite,
du bois et de t'eau. Ne nous en ptaignons pas : [a couleur chaude
du matériau très agréable à l'æit, tranche heureusement sur [e
vert du paysage, ici des bords de Gimone. Le rouge n'est-i[ pas
[a couleur comptémentaire du vert ?
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U N M U R D AT E

Le linteau gravé en occitan au-dessus d'une ds entré*, de x-D des Neiges.

un linteau de pierre, avec une précieuse inscrpi,:- :- ::::]- :sr,,,isibte
de [a route dès qu'est découvert, en venant de Ca-"::: ,-= : -:.d-ouest
de [a muraitle. l[ domine une des deux entrées Tnurees : _- ]:: -ent dont
subsistent à peine quetques rangées de briques de ce :*. ,-: .: .:cade. 

Le
texte apporte des renseignements intéressants: L,A:, ,,,1 ,,,:)S_ pEy DE
BlDos ABAT FEC FE LA PRESENT cApERA LE LA cLAUruRÂ. --::_.s:-s : [,an
1500, Monseigneur Pierre de Bidos, abbé, fit faire La presÊ-:Ê :-a:e[e Le
(au [ieu de " et ")['enceinte.car [e graveur, iItettré ou c,s:,a.:, :eut-être
les deux, s'est trompé; mais i[ a rattrapé son erreur er a.]_:a-r: ,.et,,
après ['annonce. A vous de faire [a substitution pour que [a :",-ase :etrouve
tout son sens !

et
5UC

de

der
ont

puissi

porté a
du mona
par leur

actiüté, leur
Pierre le mur c

U-

D-* ^ -^-Tdt E,x -q
mO'),er'r g
1'^-+L T5. -
iîo'nÊs l.

!-ts4- ---\ aa)= =-1
ii'e res

UN LINTEAU EN OCCITAN

MOUSSU (Monsieur ou Monseigneur), CApERA (chaoeiler... Des
noms du terroir qui n'ont pas bougé en un demi_mjilénaire.
Archive précieuse, cette inscription s'ajoute aux mcts gascons
émaittant les chartes du 12ème siècte de i'abbaye de prlnsetve
où [e texte latin laisse fiitrer des termes que Ion retrouve dans
l.'occitan moderne : Btat {blé), bosc (bois)...et souvent erbatges
(herbages), révétateur de ['importance de t,étevage.

a
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LES BIDOS

.i Fendant 74 ans, de 1482 à 1510

puis de 1510 à 1556, Pierre et
Aymeric de Bidos, oncte

et neveu, furent
successivement abbés

de Plansetve, tes

derniers régutiers. lts

ont consolidé [a

puissance abbatiale et
porté au ptus haut [e renom

du monastère et de [a vitte
par [eur générosité, leur

, -:'',rlté, Ieur gestion. On doit à
: :rre [e mur d'enceinte, et peut-

être la pari'e :a-- -:: :- :- _-:
du clocher de Gi-o-: ) .1 :: _: ::
1506 avancée pa. ce'te'-: =:: 

-_i.=

et à Aymeric, entre 'l 515 er I j.E .=

construction de Norre-Da-e ::
Cahuzac où figure, au-dessus de ia
porte, [e blason scuLpté de la

famitle : it portait d'azur a 3

chevrons. Les Bidos, de petite
noblesse, du comté d'Astarac.
possédaient sur [a Gimone [a terre
de Vidou (à rapprocher du nom de
Bidos), ainsi que la seigneurie de

Lartigue.

Gros plan sur la fin du linteau et sur le .. et ,' réparateur,

L'ORIG;NE NU MOT " ABBE "

Far extension it a été donné à tout prêtre. A l,origlne. e: au
nroyen-âge encore, it avait un sens plus fort et plui.es.rr;clj;.
C'est un ternre très ancien, de l'araméen abba. i.e:ere. Les
mçines pensaient leur con"lrnunauté cûmme une faniile dont
t'abbé était te père; its se désignaient entre eux du nom de
frères . L'abbaye est donc l.e monastère gouverne par i.abbe.
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N DDESNEIGES

Ce qui reste de la façade de Notre-Dame des Nejse-.. . - :: -::- :,-

Quant à l'égtise annoncée par [e

linteau gravé, e[[e était dédiée à
Notre-Dame des Neiges, ce qui ne

surprend pas: les cisterciens
vouaient tous leurs lieux à [a Vierge.
N-D des Neiges, c'est Sainte Marie
Majeure de Rome connue aussi sous

les noms de basitique [ibérienne ou

sainte Marie à [a Crèche. Un des

quatre sanctuaires majeurs de [a

capitale de [a chrétienté.
Notre chapetle s'ouvrait sur

['extérieur aux pèterins et aux
personnes à [a recherche d'un lieu
de cutte, lt y a toujours e u,

autrefois, chez tes cisterciens, une

chapelte dite des étrangers pour cet
accueiI particulier.
La statue de [a Vierge de l'égtise de

Juiltes proüendrait de N-D des

Neiges : c'est en effet un habitant
de ce vitlage qui acheta [e bâtiment
lors de [a vente des biens nationaux.

PLANSEL

Bien qu'importante
moines lors de leu.

large, d'environ'r
généreux seigneur

L'origine latine du :

appette eî Gascogri

lendemain [e terrrt,:

rare pour être sou.'

aucun bénéfice ecc

pas cuttivées ; ils n

parmi les raisons de

Vue sur L'

VHT-{TE NË N-D DES NEIGES

Lors do l"a vente des biens nationaux, à La Revot"ir:n. l'eglise
l.l-D des Neiges, d'une surface de 0,12 hectare, fit esiin ee à
1060 hvres et adjugée pour 1 100 livres, le 4 Juillet i 79i . sous le
P.V. n" 391, à Ëranço'is &ros, homme de loi, habitant de Juitles,
cui, d'après un atmanach de Gimont, était aussi regrsseur de [a
Grange de Juilles. lt aurait fnit don à t'éqtise de son village de ta
statue de la Vierge qui s'y trouve actuetlement.

Les cister
généraIeme'
site sous ia
Notre- Darre
une charte i

dita de Gir
vitLe ).
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PLANSELVE ÀU-DELA DE5 I,TI.JR5

Bien qu'importante, [a zone entourée n'aurajt pas eie .-" :1- -= :-,
moines lors de leur instatlation. C'est une bande de terre plrs ,:-=-= - -:
large, d'environ 42 hectares, sur [a rive gauche de La GtmonÊ. :- --
généreux seigneur leur offrit en 1142. Le lieu s'appelait dé;a Planse.':.
L'origine latine du toponyme est ctaire : ptana silva, ptate forêt, ce qu'ci
appette en Gascogne une ptagne, ici fortement boisée. On [eur attribua le
lendemain [e territoire de Cahuzac et sa chapette d'ators. Le fait est assez

rare pour être souligné : habituettement les cisterciens ne prétendaient a

aucun bénéfice ecctésiastique, se contentaient souvent de terres ma[ ou

pas cuttivées ; its n'étaient donc pas perçus comme des concurrents, Llne

parmi les raisons de [a multiptication des fondations.

Vue sur l'intérieur de l'enclos et sur la vallée de la Gimone.

PLANSELVE OU GIMONT

Les cisterciens, lors d'une fondation. c:ns:i-,arent
génératement [e nom du lieu, ic'i Ptanselve. Àr,ais jrs r-et:arert le
site sous [a protection de [a Vierge d'ou l'apoel.alron c'abbaye
Notre-Dame de Gimont, ou ptus simplemenl de G,lmont. Dans
une charte de 1188, [e monastère est designe ajrsi : La maison
dita de Gimont (c'était 3/4 de siècle av'ant la creation de [a
vitte).
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PLUSIEURS CENTAINES DE CHARTES
Les archives du Gers conservent de
nombreuses chartes, actes officiets
sur parchemin, concernant
l'abbaye. La première, cet[e de [a
cession gratuite de Plansetve est du
5 avril 1142. Plus de 800 suivront
jusqu'en 1233. Ces documents sont
précieux pour Ia connaissance des
donations, échanges, achats de
terres, attrjbulions ou acqulsltlons
de dîmes, de droits de chasse et
pêche, de depaissance, de moutins,
accords de passage, :e ra.nassage

ou d'abattage de bois, etc...On y
trouve des noms de lieux, de
personnes connues (roi, comte,
évêque) ou inconnues (petits
seigneurs [ocaux). On suit sur [e
terrain et dans [e temps,
l'expansion du terroir cistercien.
Parfois même on découvre des
contestations par des héritiers se
sentant frustrés. Peu est dit sur les
moines et les convers, se
sanctifiant tes uns par [a prière, les
autres par [e travait.

ilf-.t;+

::l

-a -;
. ll

LE CARTULAIRE

ra,,,e de Grmont off re aux lecteurs, en 1gü5,
es charies connues, de 1142 à i233, parchemins
neur de chaque charte comprend trois parties, Le

nateur ou vendeur, récepteur ou acquêreur,

ffilrarf r&fitl
k<"r!<a ÿrÉfi,
.d-"lrsc rio iù
T,.r'1T!. f*am i
,r.v#.Êry*
rc rr.dntr. Cu

,c.ldknadc rn.,:

iam ktcr.i.llrm
t1*1.r. gttll5ùü'' àa
anfrÀü.1§]€tr
Èffirr ratdh.

ilvocarjon : le ccntenu : accords, les clauses ; et le protocoie fina[: date,
temoins. scribes...Le carrutaire fut pubtié par l'abbé clergeac, chapetaiÉ
de sl Lcuis des français à Rome, ancien élève puis professeur du cotiège st
f.licolas.

CENT CONCAD
La première charte est expticite : it
est donné 100 concades de terre
dans [e bois qui est appeté
Ptansetve afin qu'y soit construite
une abbaye en l'honneur de Dieu et
de [a Bienheureuse Marie, Sa Mère,
de Saint-Benoît et de tous les saints
seton [a coutume de ['ordre
cistercien (centum concadas de
terra in nemore quod dicitur
ptanasitva ut ibi construatur
abbatia in honore dei et beate
marie genitricis ejus, et sancti

ES DE TERRE
benedicti omniumque sanctorum,
secundum consuetudinem
cisterciensis ordinis). S'y
ajouteront différents droits de
pacage, de chasse, de pêche, de
forêt et de construction d'un
moutin. C'est une donation faite
par Ia famitte de Géraud du
Brouilh, seigneur du Brouilh, de
Castelnau, de Miramont et de
Ftorensac, à ALbert, premier abbé
de Berdoues,

LA CONCADE

Âlesure de capaclte et. par ex'rension, sLrrface semée par ce qu,et[e
contient, icl nroins d'un cemi-hectare, la concade (ciu mot coquilie)
exjstait deja chez les Romains, On trouve aussj dans le cartutaire ta
mention de deux ou trois paires de bceufs de travail comme unités de
surface. La coutume de designer i'aire par ie volume de ia semence s,est
continuée jusqu'a une epoque récente : phrase entendue : ,. Mon père
partait d'un champ de tant de mesures. ,,

10
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Charte de fondation de ['abbaye de Planselve (5 Avril 1142)
Archives départementales du Gers.
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LA PRISE DE POSSESSION DU SITE

Atbert, à ta tête de douze moines,
nombre ô combjen symbotique,
quitta ['abbaye de Berdoues (dont
on peut visiter les vestiges à

par ['abbaye de Morimond, fitte de
Cîteaux, ces deux dernières dans

t'est de ta France. Tous les moines
de ['ordre portent depuis [e nom de
cisterciens (de Cîteaux). On [es

appetle parfois bernardins en
souvenir de Saint-Bernard, figure
embtématique de [,Ordre qui
ouvrit personne[[ement en 20

ans, de 1 133 à .1.153, 
6g

établissements. Après te départ
d'AIbert en 1143 fut étu Ie

premier abbé de plansetve,

Arnald. Iequet, dix ans ptus tard,
de,'lt, a son tour, abbé de
BÊ'c,t,es.

Sceau de Saint-Bernard,
abbé de Clairvaux.

-_

:'!sse de
!: -:.3erna-d

: : tL 9l
.: -a Ê:

1,.

/

,#
4 kltometres au sud

de Mirande)

I four fonder [a

i nouvette maison

au bord de [a

Gimone. Son

propre monastère
avait tui-même été
créé quetques

années auparavant

[-§5 EERNARNINS

A I'origine, c'étaient tes retigieux de C[airvaux, abbaye deI'ordre de fîteaux, fondée au début du 12ème siecte pariaint_
Bei-nard,ternre qu,or.l étendit ensuite à tous ies cisterciens. Desceirardins etaient tes biens confisqués en 17g1 et enregistrés:'"s1, Abbayle des bernardins porte aussi une carte du .l gème
.'eiie : Cahuzac fut nomnré faubourg St Bernard etc"..

1')
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dans ['aire ctaustrale ou ctô

zone des contacts avec [e

=. .;:principatement pour ['accueil
échanges, était timitée

abords intra et extra-muros

mais ette était essentielle a la

vie du srte. Nous avons deja

évoqué [e rôte cuLtueI de

la chapetle N-D des

Neiges ouve rte s u r

['extérieu r. lt y

avait aussi

['infirmerie
i pour les

pauvres et
, les pèterins

donnant
. = :anal, au sud sur [e passage des Jacquets (Jaquaïres) faisant étape
- : !ompostetle. Ette était nettement séparée de [,infirmerie ,, pro

- 
--- - ", cette-ci, dans ['enctos, n'étant accessibte qu,aux cisterciens.

-'--ions-y [e moutin, teschais, les pigeonniers;et, dès [,entrée, ta ferme,
, ':Tge, etc...En résumé, un chapetet de services pratiques, sans oublier la

: -':erie.

En rouge: L'enceinte de brique (1500).
En jaune, en suivant le mur, les services : la chapelle N-D des Neiges,
la ferme, la porterie, le moulin, l'infirmerie, les deux pigeonniers.

ORGA[.{ISATION DE L' ESPACE

Au centre de l'abbaye, î[ y avait ['eg[ise, [e cloître, la salle
capitulaire..., lieux de sitence et de prière réservés aux moines
de chmur et gardés par [e portier intérieur. Tout autour, animee
par les frères canvers, §e trouvait l.a zone des activités
domestiques. En résurné, tcus les seryices prat.iques étajent à ia
péripherie.

1 
,i'

eu XVllle siècle

13
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LA PORTERIE DE PIERRE

On ne pouvait pénétrer dans
le monastère que par un seul
endroit : [a porterie, passage
pratique et symbotique a [a

fois, entre deux mondes. A

Gimont, c'est un important
bâtiment et p'e'"s. .o.3 ce
15 metres et .a'ge oe i 0. q-'
domine Le ruban rose dL r-Lr,
tranche par sa ccllel.
bl.anche, sa r-rasse :i sa

hauteur : se-:'^:..Ê
désormajs irJt'.e, e..e ga-cÊ
-^^^^;^-!Leper Cd'-l :l- ::-=C:
aJSte'e cÊ ::: ::':-::.esse.
Deux portes :g',. aLes percent
sa facade : l';ne. immense
était oesti-ee a s'ouv-'1'p9g1-
Les chariots ou les grandes
réceptions ; l'autre, de taitte
ordinaire, servait pour les
piétons. Des corbeaux, en
haut du mur extérieur,
indiquent qu'un auvent,
sorte de porche, protégeait
l'accès et ceux qui
attendaient du portier
['autorisation d'entrer. On
connaît [es dimensions de
cet emban en 1737 : 11,47m
x7,20m.

Les armoiries de I'abbaye
( reco n sti t uti on ).

:- __:.4< ai

- :i: iar ^_ '-

^;: ^ '^

La porterie, avec ses deux ouvertures, [a grande pour les
charrettes,la petite pour les piétons.

LES ARr\1ES DE L'ABBAYE

Dars i'Armor-ial ce l'Egllse de France les ari-noiries de [,abbaye
cisiÊrclenne de Gjmcnt sont porteÊs : " D,azur {fond hteu} à
irols ijs d'argent. iigÊs et feuilies de slnopLe idanc vert) posés I
et I (c'est-a-dire en triangle: 2 en haut, 1 en hal) ,'" Ce lis
aaturel ou lis de;ardin ressembla.it à une fteuç alors que [a
" fteurdeiys " royale est une figure hératdique mcins concrete.

14
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\a LA PORTERIE

'a-aar. .a." ". .: --=---= 
--.

ta'..e. .a .OLte got- q-Ê =;^:==:-
La variete oe ses oLr'. erI--:s. : - :=
crojrait dans une chapelIe, Les

branches d'ogive de ses deux
travées (7,17m x 5,95m1 reposent
sur des chapiteaux portés par des
cotonnettes accotées aux murs et
appuyées sur des culots scuLptés
arrêtés à 2,35m du sol (une tête de
femme recouverte d'un voite, une
tête d'homme portant barrette, un
porc aux pieds fourchus, etc...).
Porte de prestige, ce monument

:. : façade de la porterie.

: '-r:= la richesse de ['abbaye et [a
. . : - ti des seigneurs abbés. C'est [e

.: - :r se déroulent les cérémonies
, --:'. Après ['abandon du faire-valoir
: . . abbé y soumettait au feu des

: . :-ts les " affermes " dlt terroir afin
'. ..:,'a'les revenus du monastère.
- , . - :'f Leurent les margetles de plusieurs

,: =^:erréS.

:- mur, gonds de l'ancienne porte en bois et creux pour bloquer ia barre de fermeture

I-Â PIERHE DES CARRIERES

les murs de la porterie présentent un assemblage de blocs bjen
iaiiles, aux assises régui.ieres soutignées par ies couleurs
llfférentes du malériau. Dans ce monde de brique. l.e choi_x de
r: pierre marque la volonté des abbés de donner soiennité et
,:uissance à ['entrée. Ce qui ne posait que le probtème du
ii-ansport et de [a taitte à une épaque où te domaine cjstercien
etait très vaste et recétait plusieurs carrières.

15,
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cROS t,

Ptacés sur deux rangs :
et 3 décatés), sept silc.
importants, appeIes
autrefois des ', cros ,'.

conservaient [es céréates
dans des conditions
idéates, c'est-à-dire en
préservaient toutes Ies
vertus germinatives et
atimentaires : on sait par
['INRA que c'était ta

,L_

\'à'gelle d'un des,. cros,, de I'entrée.

rince couche de gaz carbonique entre [e grain
:t le couvercle qui [e permettait. On tit dans
-r inventaire du tinal de 1722: ,,lly 

a dans un
:reu de terre près de [a grande porte 75 sacs:! environ, ptus dans un autre creu 25 sacs ou
erv'jron ". Chaque sito, indépendant de son
.ojsrn, a une profondeur de 3 mètres, une
'c.me de jarre et une capacité de près de- 2000 [itres. Trois d,entre eux, vides, sont
présentés éctairés
épaisse.

et couverts d,une vitre

Marques au mur nord associées aux silos.

16

LA PRATTQUE DU StLo
-a tradit'ion d,enterrer. les grains remonte à [,époque:-=" srorique et est très.répanOu"e géàcruËi,,quement. lt fattaitt!sri-Ê:- l'étanchéité du creux, pieulil. une fermeture-:'-erique et choisir,une couche géotogique assez compacte,
_ - -rê. par exempte, [e tuffeau de ptansétve. Ce procédé était-_ --:-irert emptoyé chez nous dès te moyen_âgà , non,Uiàu*
- _ -. :^ e.fet les silos enterrés que [,on r"irouuu, au hasard de.-:,:_' a Gimont et dans les environs.
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LA MAAUETTE

Un grand présentoir
contemporain expose,
dans ['en trée, [a
maquette réaUsée par un
jeune architecte
gimontois avec [a
coItaboration du groupe
Archéo de Grmont et
['aide firanciere ce.a
municipalité. De
djmensions jmportantes.
et[e pe.mer oe . c]r
comment était l,abbaye en
Etle est une reconstitution
des bâtinnents du 1gème
parce qu'ette s'appuie sur

feuiItets de format 22x31
d'un procès verbal
détaitté étabti par des
experts pour [a
réparation de ['abbaye
de Gimont (car un
différend sérieux
opposait ['abbé Etienne
du Bourg au syndic des
moines de son
monastère). eue [,ab-
baye était en mauvais

état I Ette réctamait des répara-
tions partout : un désespoir pour
ses habitants d'alors, une aubaine
oour les historiens modernes.

1737.
fidète
siècle
tes 72

:: :-: a:

I

La maquette au-dessous de la clef de voûte

:-^ :

UNE MAQUETTE EXACTE

Piutôt que de représenter Le bâti type, et forcement théorique,d'une abbaye cistercienn_e .idéale. iu grouru Archéo a préférereconstituer l'abbaye de pianselve tellé qu,e[e etait au 1Sè;;siècle avec toures res transforn-:ations que six siecres d,existenceava'ient fait subir a un ensemble qut s;etait adapté aux besoinset aux choix divers.
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murs, le :a-a. )-

Gimone, mats s-'::-:
les bâtine-:s
principaux, L'egrtse

abbatiate avec sc.l

ctocher, son cLoître.

ses deux ailes

parattètes dont une

se protonge par une

bâtisse en diagonale.

Les courbes de

niveau apparentes
démontrent
ctairement que Ies

cisterciens avaient
eu [e souci de ptacer

[eur monastère sur [a
première terrasse
naturette, à t'abri
des inondations, une

sage précaution
qu'avaient eu, avant

eLrx, les ga[[o-

- : -:. La disposition générate, ['occupation de ['espace tiennent compte

. -:-:.e l'arrivée de ['eau: [e cloître et les bâtiments se dévetoppent à

.: :Ê ['abbatiate, du côté de [a Gimone pour bénéficier des eaux venant

= t-Ont.

P0l.iRQU0l 1737 ?

i-â rrâ0uÊtte installée par i'association Sauvegarde de Ftanselve
Dermet, dès ['entrée, de p*rcevsir, d'un seui cnup d'ceit,
i'anp!.*ur des bâtinients qunncl its abritaient encore des
religieux. l-es ciiffér*ntes dér"nCItitiorrs iirtervenues ta rendent
i;rdlspensable. L'abcmdance des dt*taits et des dirnensions que

Êorte Lrn devis de1737 a suidé dans ie choix de i'épcque
repi"ésentée.

19
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LA CLOTURE ET LES MOINES DE CHCEUR

Porte du cloître et motifs ornementaux.

Ce qui étonne dans [a
reconstitution de ['abbaye d'iI y a
3 siècles, c'est [e votume
impressionnant de la partie
construite mais i[ faut savoir que
seuls les moines avaient accès à [a
c[ôture centrale et les bâtiments
étaient édifiés à cet effet, d'où [a
nécessité d'une aile
supptémentaire pour [es f rères
convers, nettement séparée de
l'aire conventuette qui
s'organisait, ette, autour du
cloître. La séparation entre moines
et convers n'était pas uniquement
géographique. Les séparaient aussi
leur origine sociale et
['engagement retigieux, ['habit et
['aspect physique (tes moines
étaient rasés ; les frères pas). Tout
était fait pour respecter [e sitence,
propice à ta méditation : un
" tangage " de gestes, comme celui
des sourds-muets, permettait
['échange indispensable. Un
portier contrôtait ['unique accès à
cette zone.

\

LE TERME DE CLOTURE

L'ahbaye est un espace doublement clos, en deux cerctes
concentriques, te plus grand par ['enceinte de brique, te plus
petit, au centre, abritant l'a zone ctaustra[e. C'est cette
dernière partie qui, dans [a terminologie cistercienne, est
appelée ctôture. C'est donc ['espace strictement réservé à [a
communauté religieuse, aux Régutiers, ceux qui suivent ta Règte
(de St Benoît).
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-:: j'eres 
convers n'avaient pas reçu ['enseignement splrltr,e.:: ..: --=-_-=

- -::nent " convertis ", its se consacraient au travail manLe.:--.::._=
- - :ris les granges). On les voyait s,affairer dans les :::.-:-:i
=,: :'ialion agricole et ceux à vocation artisanate : forge. -:_,.-' , . :erie, etc... lts étaient placés sous [a direction du celtérjer. lls era.e-:
.:, :als l'aite ouest [a ptus proche de [a cou6 c'est celte qui est enco-=

= '-1ourd'hui, ['extrémité sud donne sur [e canat, elte abritair le--
: , _- 'i ; cette partfe a été modifiée quatre sièctes ptus tard ei

- -:: pour servir de logis abbatiat, nous [,évoquerons ptus loin, mais
: - - 

- serye cependant des étéments architecturaux d'origine qui méritent. :'-ren approfondi.

-- :::rT)ent principa[ des convers, autrefois entre l'égtise et la porterie intérieure.- ::àge, leur dortoir.

CONVER§ PROCHES ET HI-CIGNES

-es frères travaitteurs directernent rattachés à l,exptoitation
:gricole de ['abbaye effectuaient leurs tâches sur place ou à
::oximité, prenaient les repas dans [eur réfectoire et dormaient
:ans Leur dortorr. Les autres, ceux qui s,occupaient des fermes
:.cignees, les granges, n,ava.ient ['obtigation de revenir que::rr 1'office re[igieux du dimanche ou pour les fêtes.

21

LÀ TONE DES CONVERS I
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cE QU',ON DECOUVRATT DEpUtS LA COUR pRINCIPALE

i

a

7

,

?
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,. L'ê6LrÉ

A c
iL^vs rRAq

lo

ràhç5)

rarneJ

iir

A - Egtise (façade occidentale) démol.ie
entre 1799 et 1804.

B - Cettier puis écuries. Etage : dortoir puis fenit.
C - Ancienne [oge du portier de [a zone conventuette
D - Passage gardé vers ['aire ctaustrate .

E - Ancien réfectoire voûté autrefois non ctoisonné.

[ - Àjle construite par ['abbé commendataire.
G - Tour en pierre (de défense ?).
H - Escatiers ajoutés lors de [a transformation
H1 : escatier d'apparat (vers ['étage)
H2 : escalier pour [e service domestique

(vers [e bas)

EXEMPLE DE CONTRAT DE LOCATION AU 18ème SIECLE

La boucherie, dans l'intérieur de l,enclos, est affermée pour 3 ans à
François Bérot de Gimont, par acte retenu par maître cabanis notaire du dit
lieu [e 22 Mars 1787 pour somme de 300 livres, 12 dépouittes de veaux et 12
[angues de bæuf estimées 360 tivres. A cette époque-tà, habitue[tement,
les enchères, à [a chandelte, avaient lieu dans [a porterie.
En 1795, [a livre devint [e franc.

La cour principale et le bâtiment des convers.

72
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9LAdsÊLvE 1737

m'
t\.:

I 1{ ,
I

i
a

t ffi.
:---= ':'''oIutionnaire ; extrait de ta déctaratjon officiel[e qL-e

- - 
*'te eccLésiastique Dom Laurent GRANDIDIER' prieur

.-=.a]bayedeGimont,desbiensetrevenusdu..tierslot,,dont
-^ i^i^' v les deux autres tiers appartenant à Mr L'abbe

-. -' BICU^'
: :-l'3 i

-. :: t'abbaye est au bord d'une grande route pour La

i : :^:.ee 1"n forr" d'égtise) dont [a droite, dans ['intérieur d'une

. - .ti occupée par une-boucherie, les écuries du fermier et de [a
. : = :: La gauche par [a ferme ou métairie avec Une suite de petlts

:--: : l ,,ug" du ferm.ier et du jardinier. En descendant lad'ite cour :

. =:: le jàrdin de Mr ['abbé séparé du quartier abbatjal par un

..- :.,r lei moutins ; à gauche est un grand mur en brique qui va

-l.glede['égliseduseptentrionetséparetejardinet[evergerdes
. . _, -J fona de [a cour est occupé par un bâtiment qui tient à l'égtise

r -::u'à [a porte qui donne ['entrée dans une petite cour où ['on

- I droite [a porte du quartier abbatia[, à gauche cette du ctoître et,

- :_, celte du quartier des hôtes. ce bâtiment du fond de [a cour

.-. dans [e bas les écuries de Monsieur ['Abbé, cettes des retigieux et

==-ent du portier. Au-dessus sont les greniers à foin'

traul Bacon présentant à MM. Dardenne, père et fils, propriétaires de [a ferme,

.e ptan dressé par Henri Monlezun, à droite'
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LA FENETRE CISTERCIENNE

En architecture, Bernard de Ctairvaux,
[e guide de ['Ordre, reprochait aux
clunisiens [e luxe des constructions et
de ['ornementation qui détourne [,âme
de [a méditation. lci ['austérité
cistercienne donne cependant, par [a
pureté des lignes et ['ébrasement de
['ouverture, une beauté à ce
dépouittement. Ptacée très haut, ta
fenêtre romane apporte [a lumière, au
sens propre et au sens figuré. En plus,
ette dégage, au-dessous, une zone
utititaire. Le tore qui souligne [a voûte
volsine, du début du gothique,
contribue à ['esthétique du lieu. lt
encadre l'ouverture. On peut penser
que La construction de [a voûte est
venue dans un deuxième temps, peu
apres ['an 1200. précédemment un

:e{te 6es rn

;e des effor1

Le,urs traval
îerit, pour
-1"r'iitpr-frlre nplancher provisoire a pu être

utitisé. lI arrivait en effet qu,on
laissât, en é[evant les murs, des
cavités pour loger plus tard les
appuis d'un ptafond bâti. C,est
encore visibte dans [es écuries
qui ont remplacé [e celtier.

=- -.-:?'4. -"4
- -,= -C: :

-.1-):.,:

Deux vues de la fenêtre à ébrasement et de la voûte à tores, moulures de forme arrondie.

LA LUMIERE DU CIEL

La plupart des fenêtres d'orig'ine ont ete bouchées rors des
transformations des locaux. Cependant deux d,entre etles,
encore ouvertes, haut placées, donnenl une idee exâcte de teui
fonction. Lâ purete de leur forme, I'ebrasement de leurs bnrds
apportent un cadre parfait à ia iumiere reÇue comme un don
divin.
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i -: - ouveIait [a

--- --''efs
:- . --e nourriture

- -: :0nsiStante
r : ::S moines à

-- . :"orts exigés

. , . -'â'r'âUX. Dans ce

--, lour ['essentiet,
.- .=::Jre Persiste :

- .': :es doubles
: appui sur les

- :: s.lr de larges

: : *aconnés. lci tout
' ' :'iques sauf les

- =:-x peu apparents'
.,. .: ..cirs et les ctefs de

-.: qul, ettes, sont Pour
: : -f,art, ornées de

- --:-erjtes à huit Pétales'

LE REFECTOIRE DES CONVERS ?

Plansetve reproduit te pLan courant dq tout étabtissement

cistercien, i'est-à-alre que tous ies bâtiments connus ont [a

;tac";# Àu schéma d'instatiation habituet' C'est ce qui nous

.n.outâà* à penser que ['extrémité' sud de ['aite des convers

aÙritait îeur réfectoire à l'origine , avant les transformations

uttériuur*t qui te divisèrent en pièces d'habitation'

Les voûtes s'appuient sur les murs et sur des pitiers centra-x

(on en voit un, ici, apParent)'

25

ft]I CIEN REFECTOIRE ?
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Fenêtre à grille de l,aile des convers.
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DES t*lTECTURE

;a grande satle donnant sur [e canal qui terrntr'e t"a"'e

desconversesttaplusvaste,quoiqueptusredunte
que quand on y servait les repas des frères ; ette est

aussi[aplus..parlante,,avecsesvoûtesS'appuyant
sur [e pitier central ; ette surprend enfin par sa forme

trapezoicate .:
par les trâ-:'
formatio^s
apportées. LÊs

hautes et étroites

ouvertures
bernardines ont

été comb[ées

pour faire Place a

de larges fenêtres

à banc de Pierre

et à meneaux,

permettant une

betle vue sur [e

moutin voisin et [a

berge en contre-

bas. Une cheml-

née a été ajoutée

.-tcrdée assez matadroitement par un arc de renfort de section

.-=-=rte du tore de [a travée et ceci dans [a partie [a moins appropriée

, =-:'.'oir un âtre et son manteau' En outre ette est construite sur un

=,- plus haut que cetui de La pièce' A-t-on eu affaire à de matadroits

., ;rorants bâtisseurs ? Nous attons voir que non'

AUT§"fr§ TE&Àp§, AUYRr§ feffiun"§

L'.:sâ&e change avec le t*mp§. Le qu*tidien dcs ahh6ç cholsis par

i.e r*i axigeait tsutû u*e d*raesticitê et 5'#{csmDeqnait scuve*i

d'i-rn tr*in rl* vir ele seiqn**r, it n'etait plus questicn de vtv:-e

§; ;; -;drs airstèie] rt t** nçi;velies larges Tenêtres 
,a

me*eâLlx sun{ ['il{i*stra[i*n d* c* dràsir d'tuv*rture au monde

axtêrîei"lr.
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LACHEMINEE

a

-

:t

Non, [a cheminée ne fut pas bâtie
avec négtigence et incompétence :

on ne pouvait pas [a ptacer aitteurs.
Ette est en effet tributaire de
['organisation de I'ajte voisine dont
[e niveau est nettement supérieur ;
nous verrons dans [e paragraphe
suivant pourquoi. Au-dessus du

linteau et dans [a partie arrière de
['âtre, dans [e contre-cæu6 des arcs
de décharge attègent [a contrainte :

le premier répartit ta poussée sur
les côtés, [e second permettait de
changer sans risque d'effondrement
[a pierre verticale du foyer (tes
plaques métattiques apparaissent

" timidement " au 15ème
siècte.). D'où provient ce
besoin d'avoir partout de
nouve[tes cheminées ? Eh
bien, de rendre
confortabte des Iocaux
trop austères et de les
affecter à un usage plus
mondain. Ptus de quatre
s jecles après [a fondation,
la slmplicité originelte
se,T'tDle oubtiée : [,aite
remaniée n,est-e[[e
pas "baptisée,' patais
abbatiat ?

Cheminée avec arc
de décharge dans te bâti
de la hotte
pour diminuer la poussée
sur le milieu du linteau.

E
-
\

,\ÂI"JLTIPLICATION DES CHEM'NEES
Au 12ème.siècte, iI y avait, tout âu ptus, deux cheminées dans[e monastère, ['une dans ta cuisin*, tirrlr* oans [e chauffoir. Lefeu servait à ta préparation des r*pur, à chautfer [,eau, quandon rasait les moines et, ['hive6 [a graisse pour l',entretien deschaussures, à [a rigueur quetques irains engourdies. Fini toutceci quelques siàctes ptus tarÉ. L,abbé exige force cheminéesmême a t'érage, ce qui exptiqu" tu JÀÀlu ..àà,uu_ de sourien au-dessoirs.

28
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Ctefs de voûte et escalier entre les deux niveaux'
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!aou9 était un seigneu6 un chef civit et retigieux ; it exerçait sur sa directetous les pouvoirs de justice ; it bénéficiàrt aé ai"iù'làiî"euriaux etpercevait [a dîme. La crise de recrutement ayant vidé des bâtiments, it tesaffecta à son usase personnet, ajouta une aite parattète iu canat lquidéborde de ta ptaie-,lor1e ,.i;àË; permet de gagner un niveau encontrebas). rI ta retia à ['ancien bâtiment par ùn- escatier pour [adomesticité. La partie inférieure r" ïàruu de ptain-pied avec [e coursd'eau mais pour qu'elte,ne soit pur iràp trsse de ptafônd on a été obtigéde placer [e ptancher plus haut qr. Jinr [,ancien réfectoire et d,éleverdonc [e sol de cetui-ci, tout au r;;;t;;;oximiré ae ta cÀemrnée. Matgré

i,:ili:.r.issemenrs, 
ces transformariàns, t,abbé ," ,"ntuii encore à

L'AILE NOUVELLE, A DEUX NIVEAUX

L'aile ajoutée avec, à gauche, l,extérieur de I 'escalier menant au niveau bas et,
pierre.à droite, la tour de

|,
-

I
I
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I
É
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- a
LE LOGTS DU ,IIEUNIER

Construite i[ .y a 4 siecles par t,abbe et reliee à l,ancten bâtimentpar l'escaLier des domestjques {vers tu niu=uu bas} ei pü}r u,.}§porte près de La cheminee, t..arle norr*il* a abr:te jusqu,à uneépoque récente Ie meunrer et sa famiùe. ie mauiin *st fermô,comme [a quasi-totatité de ses sembrab{*i. iin'"n reste qu* 3 0u4 en pteine activite sur ta cinquar,.i.* q.-,"'."r.,B,r,i'f_ïàr. ilmitieu du vingtième siecte. 
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LE BEL ESCALIER A JOUTE

:

a

I
E
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L'abbé décida d'aménager
['étage au-dessus de l,ancien
réfectoire. lt boucha une
fenêtre cistercienne, ouvrit,
au-dessous, une porte et
lança un escatier digne d,un
prétat, large et bien
construit qui desservait tes
appartements supérieurs,
donnait sur les cotlines
lointaines de Gimont et des
Capucins (ators occupés par
[e château royat). Au pied de
l'escalier, une autre
ouverture permettait au ptus
court de rejoindre [,égtise,
en traversant [e ctoître mais
sans quitter ta zone
conyentue[te. Cette sortie annexe était omée à
['époque d,un portai[ à dévetoppement en pierre
que l,'on connaît par [a photographie puisque,
depuis 80 ans environ, it est au Musée des
Ctoisters... à New-york !

lntérieur de l,escalier de *{. l,abbé
(modification de l,aile des convers)
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AU SERVICE DE L'ABBE

l:,::",^::lmuniquer les deux nlveaux de ses appartements, [etarge escalier aux marches de pierie 
-s,ouurait 

aussi sur['extérieur. Deux ouvertures i,éclairent i la ptus grande donnesur les pigeonniers. [e canat, la Cimone, tes Capucins (alorschâteau royal.) et [e clocher a"-c,.-r".i.'Le nlreau de [,étageétait autrefois ptus haut qu,actuettement.

;il
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JNE TOUR DE DEFENSE

Tout Près du canat' a '

en diagonale, une toi'i

RENFORCER LE POINT FAIBLE ?

regard. Est-ce un ouvrage üÊ SErE-së L

,ÀUt" que oui' En effet [e îr:ri 3-

matériau, ta présence d'ofl'J"re'aJes

,ona", (canonnières1' ["ahse'Ë=

dlescatier à t'intérieur (où ur p{a.rrr

s'oppose à [a communication veftide'-

io*'ror," à [e croire' En outre' t'T:
['endroit te ptus vutnérabte du rnmastere'

à"nt tu partie ta ptus basse' De q'ri aratt-

on O"r. ? Probabtement des Protestttts"

;J ;" ['lste'Jourdain par exemple' q'ri

ur"r"na mis à mort' en1580' Jear

l:rtigues, prieur ctaustral de Ptansetve' Quittons

-.,,J "*arOmité 
(dans les deux sens. du terme)'

--: jenons à l'autre bout du bâtiment : à une époque

.-térieure y dormaient paisibte-ment les frères

: I nvers.
Tour de Pierre et détail

de [a canonnière'

La rour de défense en pierre' t'angte "-î::i:tt't'é' 
apportaient

r-rne sécurité ,'ppt"*!ntulre jugèe nécessaire par ['abbé ou

qu'on lui a irnposée.' r',\àit àùii-t- vraiment efficace ? certains

en doutent et se oeminOànt ti te but recherché n'était pas

olutôt d'enjoliver ta'tTt'iit"tio' et de montrer à tous que

ï;;;n irrautatlon d'un grand seigneur'
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LE DORTOIR DES CONVERS

Le bâtiment important (40m x 12m) que [,o-
aperçoit par-dessus [e mur en arrivant et
dont [a façade ouest donne sur [a.cour de La

ferme actuelte (sa face ,,est ,' bordait
autrefois le ctoître) réservait [e bas au
cether et [e haut au dortoir des frères où
chacun avait sa modeste couche entre deux

:- : =

V{
I

chaussée présentent intérieurement des niches
laissées à [a construction pour les appuis d,une voûte
ultérieure qui, sembte-t-il, n'a jamais remptacé [e
plancher provisoire (te même cas de cetlier non voûté
existe à Aiguebette dont [e ptan est quasi identique à
cetui de Ptanselve). Après [,abandon des convers, [a
bâtisse abrita les écuries de t,abbé et des moines,
['étage servit de fenit. Ette était bordée au nord par
['égtise et, au sud, par [e passage gardé vers [e
ctoître.

Façade; fenêtres étroites dr
creux prévu à la constructio

enêtres encore visibtes
es murs du rez-de-

dortoir des r

pour une fu

DES FENETRES TRES ETROITES

Les fenêtres,.presque des meurtrières tant eltes sont étroites,
éctairaient t'étage du dortoir (on ne dormait jamais au ras düsot). On peut même supposer que , par les grands froids del'hiveç les convers fermaient provisoirement teiouvertures ayecde ta paitte' tts dormaient tout habittés en toute saison. r[ enétait de même pour les moines de chæur. Âu début, f" .or.f.,*,
c'étaient des planches de bois recouvertes de paitte.

La toge du Portie

a| -r .-:

e T ::a:l
trLl _ -

LE : -
CES'":
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OGEMENT

::--:j :âns ['aite conventuette' it fattait sottioter c! ftr-E
-:,- :€ franchir te seui[ de l'unique porte' La toge de ce re[i's''e-r

: .--a;*u. bien entendu, iuste à côté' Qtloique de dirnensimr

:.-e etait, et est 
"ntor", 

formée de travées voÛtées d'arêtes'

=-t permis à des inütés de marque d'emprunter [a petite cour

fûur gagner te quartier des hôtes' Bien protégés' à t'écart du

:e son tumutte, tes moines pouvaient consacrer t'out leur temps

- "es prières, l,es messes, ta méditation' La règte de Saint-Benoît

.aient scruputeuse'"nt'passait par [e sitence qui ne souffrait

zr,sgreSsiOn.

{

-, :ge du portier et [a porte du cloître' vues depuis la petite cour de [a zone claustrale

UN GARDIEN INTR,AITABLE

En ptus du portier général, pour t'accès au monastàre' un autre

portier togeart p'*u àJ"iu'zone ctaustrate' lI surveit[ait [es

entrées et les sortieu à"tïoinus' des hôtes et de t'abbé qui

était obtigé, poun gugn*ii*u 
"pp'u:tu*ents'. 

de passer par tà (on

ûsurrait rnème écrir-e ;;';;; $iut*t par tà " car parfois it y avalt

f#;J;';;* iuil*t'cüux ei t'anué commendataire' qui avaient

des intérêts contradictoires)'
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?? ORA ET
La Règte condamnait [,oisiveté en
exigeant une vie de prière et de
labeur. " Prie et travait[e ,, : très
vite [a première partie fut ptutôt
cette des moines et [a seconde
ptutôt cetle des frères convers :

leur engagement n,était cependant
pas [e même. Les uns, [es
" profès ", avaient fait profess.ion,
c'est-à-drre les væux : obeissance.
pauvreté, chastete et stabilite : jts
devaient assister quot,diernement
aux huir o"'ces :-.t 3 a -ôc . ,

LES MOIN
Même s'ils incorporent du noir dansleur tenue, notamment te
scaputaire, long tabtier noir de
protection, blanc est ['habit des
cisterciens. On tes appetait tes
moines blancs. En fait c'est un
btanc écru, naturet, dans [,espritde simpticité de [,ordre. 1",
convers, eux, étaient vêtus de plus
sombre.

LABORA "
nom de " moines de chæur ,'. Les
autres, certes, devaient se
consacrer au travail manuet, mais
avaient [e droit de sortir de
['enctos. lts n'avaient pas fait
profession mais étaient simplement
convertis, d'où leur nom de
" convers ".On a voulu voir en eux
des esctaves : c,est inexact ; [eterroir augmentant, certains
devjnrent pratiquement des
contremaîtres.

LA REGLE DE SAINT BENOIT
§:irr-!=-r:- '_ â:re s ec|e. devini le vrai fondateur et te pàre dll
*t.=.. I::.-:.-^.-^t] -t1t"unt ta regle rDenedictiner qui rut iniposée à
:^;- .-= ,:._-;--:]^=.n 317 et que les cisterciens respectérent a leur tour,' 'cL r .sarl dans un sens favorable à [a recherche de ta sotitucieÊi :e ia ia-r'"rere, idéaL qui fut matmené dans les sièctes qui s,ivirent.

:: :es voûtes et des n

Les horaires dans la règte de Saint_
Benoît donnaient te rythme et te
nombre (8) des offices quotidiens
d'après [a division du temps de

ES BLANCS
l'époque : 12 " heures ,,, ptrJs ou
moins étendues seton [a longueur
de [a [umière du jour, avec, àonc,
une nuit plus courte en été,
compensée par une sieste ptus
importante. Voici ta dénominaiion
de ces services retigieux : Vigites
(Matines et Laudes), pr-ime
(Chapitre), Messe, Terce, Sexte,
None, Vêpres et Compties. On té
comprend, au quotidien, t,égtiseétait un des lieux [es ltm
fréquentés en ctôture.

AFTERNOON

Pi-ime, Tierce, sexte, None, où on retrouve prernière, troisième, sixiemeet neuvièrn*, sont étabties, à_ partir de ta prernière aes hÀrr*, ùi*$quuuqui corresponci en genérat à 6 h du matjn.'De trois heures en trois heunes,les devoirs rer.igieux rythnnaient ta ;ouinaeïu.moine. on dit que [,originedi-, mot anglais âfternoon, après-nriüi, provlen*rait de after-noon, après [anone. ia 9eme heure.

Jb

I

i

r
.:. 

---

-flr

t
I

k
E

I

E

§,

.td
'F



--..#L

'!-

\\-

tr €i1€§ et des matériaux'

1r_-'-

ë
,€

b
E

{

37



5E : ESPACE SACRE HlERAF,,l-

La maquette : vue du chevet.

v Eléments du carrerage vernissé du sol de lancienne abbat:: :
L'abbatiate, située sur [e point [e de ['ordre, les " consuetudinesplus élevé si possibte, orientée vers on avait donc d,est en ouest['est, à ['heu re de [a messe recevait chæUT AVEC le maître-autel,[a lumière du soleil levant. C'était croisée du transept et [es deu.,un espace sacré,
lieu de prières et
de messes,
cétébrées par les
moines-prêtres.
C'était aussi un
endroit
hiérarchisé :

chaque

premières
travées de ta
nef,
par
une

occupées
Ies profès,

travée

catégorie
retigieux
spécifique
dlctées par

de

destinée aux
infirmes et aux
malades. Les
frères convers
assistaient aux

offices, séparés des moines, dans [a
moitié occidentate de [a nef, c,est-
à-dire près de ['entrée.

I.A FORÂ48 DI,J CHEVET

flns lqs pays d'oi'[, 
. les bennardins ont, presque toujours,construit des chæurs à chevet ptat ; neircorp *oinu I#;îJ;-egions , où on a souvent suivi [a tradition bénédictine de.'abside centra{e er des ansiàiotes Oilr*ià"re*. C,est cetre::'riere organisation y1e reproduii fe plan du révérend_pèrel -'er pour [,abbaye de Gjmànt C;d ;;;r* supposair aussi,=- '?i8 I'abbé Lamothe qui a pubtie uui ptlnr*tu*.

occupait une ptace
respectant Ies règtes

un des textes fondateurs
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coltatérat sud de ['ancienne église
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Détail du haut d,un pilier et amorce de la courbe.

L'égtise a été démolie ve.:
1800 pour utitiser [a brique :
[a construction...du château de
Larroque, à ['est de Gimont
Les vestiges se limitent à une
partie du cottatérat sud
correspondant aux deux
travées proches de ['entrée.
Les parties hautes de ce
cotlatéra[ gardent tes départs
des arcs doubteaux et [es
restes des voûtains. Le devis
de 1737, les chroniques
ecclésiastiques de Dom
Brugète, du 18ème siècle,
[''inventaire de Dom Laurent
G randidier, prieur de
Ptansetve, effectué en 1790,
ce Iu i de [,administration
chargée de [a vente des biens
nationaux en 179g, nous
renseignent sur ce qu,était
t'égLise, gothique, en brique,
en forme de croix [atine. Trois
toitures, une haute pour [a

-q

1[

|§

'q,'F

I

t

;;

nef, deux plus basses pour lescôtés couvraient [e corps principat. Ette était précédée d,un porche à sixpitiers et présentait, au fronton, une " rose ', de pierre alourËe d,environ
5 mètres de haut. La largeur totale avoisinait tes 20 mètres.
On y conservait beaucoup de reliques.

LES SEPUI.TURES

L'înhumation des morts se faisait habitueltement sans ép.itaphe,
dans ta terre nue, à l,intérieur ou près o, iüttr" pr"if ui *jr*iet parfois les membres bienfaiteurs ; au nord de t;égtise, pri rÀ_pôrte spécia{e, pr:ur tes conyers. Les abbés étaien"i _; Fné,-;[ensevetis dans t,abbatiate. On y enterra aussi quelqu*, piOt"i, iie 28 août 1483, ['archevêque iean rv oe lei.un.
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Fleursdelisdetafaçadedelaporterie,àtaclefde
l'ouverture PrinciPale'
;;:;''ï;";;'t "t 

indi'p"nsabtes à tî '-"]l1it"^j'-ILl:

"iË;;,;.h"ppé 
à la convoitise et à la destruction' ce qur

;;î;';;;l;-;;s Pour re reste de I'abbaYe'
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LE CLOCHER AUX 128 COLONNES

cutminant à 33 mètres au-dessus d'un dôme à 7 vitraux, [e c[oc-=.octogonal présentait, sur.deux étagei,-iz ouvertures ;;';;il"r, chacL,-.encadrée de colonnes doubtes 
"ru. 

ï"rirlhapiteaux. rt àluit'rugnifique.avait remplacé te modeste clocher piiÀiûr quand uuui"nt-aio ajoutés .=dôme et les vitraux. on peut ;;;;;; {r"'.;atuit à ta fin du 14ème siècte c:-la dernière consécration, rapporte oJm arrgete, est du 29 novembre 1ig:Les murs-maîrres étaieni en'uriquer arlrltées à.h.; ei'i saote ; tu,bases' les colonnes, [es chapiteurr, rur.oiniches, en ,, pierre de tai[[e avecleurs ornements en architecture ;.rtptr* ,,. Malgré son incontestabtequatité esthétique, [e clocher; ae;a 
"-i7:7, menaçait ruine. on [,a,da atomber; à [a Révotution !

----l

rg

iÊ

:

, lernolition de
:::s des quatre <

,estiges très imp
:s descriptions.
*rque : trois p[;
:-ec[e) en témoig
"!32 pas de tract
:r-, côté sud (cetu
srtes postates d
:emière fois que
l7ème siècte) qr

T2 pitiers, devait
rr.rits, arasé depu
lrne canne de côt
de ce cloître oLi (

d'arrachement dr
contre [e mur exl

Le cloii
autou r,

La saLte

[a marc
moines
entou re

chap irr

t*

IL Y A CLOCHER ET CLOCHER
Au 12ème siècte, on tolerart pour l,usage ]nterne, un clocherpeu étevé, a deux ctoches ., ,.riÀrïl iroru du monde, lemotastere n avait oas
lec fi.roro. ^r-.- r,_ ,a 

sigrater au ro.in sa presence ni u aoÀriui,r,o,) r e\o(ulon genera[e Dortajt a faire ptus haut,plus grand, ptus beau. Le deinier ;i;.[r;; plansetve était decet ordre mais i[ était en mauvais étar au rÀàrnu siècle : [e devis

ff:r.ï,:;: sî 1:il" :"' 
m a it à :ooï j*i"' ii/ 6ème o,,,àrr rc,

, L'église et le clocher: Reconstitution
(par Paul Bacon) d'après le devis de 1737.
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ÂQUE DU TEMPS...ET DE5

',=u;;---

I
U- r - - :

Ue y' u: :

plus deg-à:.

-- de ['égtise, de l'aite des moines, de

--:ire côtés du ctoître nous prive de
--s tmportants, bien qu'on en ait en partie

-. ont. Ette n'a Pas eu tieu à [a même

:-cis ptans (1804 ;1832; cadastre 20ème

=- lemoignent. En 1804 t'égtise a disparu, en

:: :e tracàs de l'aite des moines et vers 1900,
'- .-d (cetui des activités domestiques)' Des

, -:stales d'avant 1914 montrent pour [a

.'= fois quetques restes du dernier ctoître
- - 

= siècte) qui, avec ses 38,50m sur 23 ,64m, ses

:TS, devait avoir betle atture. Au centre [e

arasé depuis peu, avait une margette carrée de

; -lrfle de côté ('1,804m). lI ne reste aujourd'hui

= cloître ou du précédent que les traces
. -achement des voûtes, vestiges des travées,

.'e Le mur extérieur est du bâtiment des convers'

I, C;tÿOÿ? - Ritu\ ù |'ttùr

VOIX AU CI-IAPITRE

Le ctoître était cornposé, au centre, d'un espace découvert et'

autour, de quatre galeries" Cette de ['est abritait, entre autres'

h;;ti; iapii"taitüù étalt [u un chapitre de [a Règte et donnée

lamarcheàsu.ivredanstesdonrainesspirituelsetpratiques.Les
moines, ptacés par ordre d'ancienneté dans [e monastère'

entouraient ['abbé' lci on peut vraiment parter d'avoir " voix au

chapitre ", c'est l'orlgine de t'expression bien connue'
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L ART CISTERCIEN

Quetques très beaux chapiteaux,
sauvés de [a destruction, donnent
une idée de ta richesse, de ta
beauté et de t,originatité de
['ornementation. Mais its

abbayes cisterciennes du déb,.
Epuré de toute fioriture, avec c:_
lignes pures mais sobres, loin d:.
représentations trop figuratives,
est ['exempte même de ce que [,o-

peut appeter
ici ['a rt
cistercien q u i

s'adresse à

['esprit avant
tout, en
écartant
['image trop
enchaînée au
monde
sensibte. "Une
esthétique de
sobriété et de
dépouittement
indissociabte
d'une
spirituatité et
d'une
éthique", a-t-
on écrit.

témoignent
d'une époque
où comptaient
moins [a
simpticité et ta
rigueur
q u'exigeaien t
les premiers
cisterciens.
C'est donc à un
chapiteau ptus

simpte, moins
foisonnant,
que nous nous
i ntéressero ns.
It présente te
décor à feuittes
d'eau
reproduit dans
toutes les

UN ART SOBRE

llnoneant au monde pour vivre dans [a pauvreté et [,amour duChrist auquei désormais il érait rotJJÀent voué, [e rnoinecistercl'en bannissait [e Iuxe et Le iait". L'architectune estsimple, détibérément dépouit(ée de io'r,u orn**entationsuggestive' Nur besoin de ta médiation de t'image pour- atteindre[e sacré, Bertrand de Cla.irvaux tu t.er**uit uux ignorants.

Chapiteaux provenant de I,abbaye.
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L ES PIGEONNIERS

La possession de pigeonniers restait un privitè oê du seigneur, ce qu,était['abbé de ptanse[r
reux et pouvoir civil. ltsfournissaient ta ch ntaines, et [a cotombine,engrais très recherch rements. Celui du nordabritait [es nids à l'étage, accessible de l,intérieur par une échette. Au rez_de-chaussée, [e jardin ier rangeait [es outits car Ies deux bâtisses étaientdans la zone du verger et du jardin pota ger . Le ptafond du bas, de formesemi.sphérique, à cief de voûte représentan t un abbé avec sa crosse (voirpage 66), par un phénomène acoustique nor'mat, amplifie [a voix de celuiqui parte, ptacé dans ['axe verticat, [equet reçoit ses propres sons avec uneforce qui agresse les tympans. Sur [a tra,verse de pierre de [a fenêtre,['inscription " à Maria Magdatena

cumulait pouvoir retig
aes Diqe3-s. plusieurs ce

e, que donnaient les exc

(l'égtise était dédiée à Marie-Madeteine) est un réem ptoi de matériau comme probablement [a ctef devoûte, qui est du 1 4ème siècte. Le second cotombie6 au sud tout à faitsingutier parce qu'il présente un bas ptus profond aux 2/3 enterrés, al'accès à [ 'étage des nids par un escalier extérieur.

LA COLOMBINE

Coupons les ailes.. aux attentes de certains : lt n,y avait iciaucun piqeon vovapeur. L,engrais fourÀi par [a fiente, [acotombine, était r;s apprécié, jusqu,à être porté sur untestarnenr pour [e ,1f1gg familiat,-mais te fait est rare"Courante, par contre, etaii ta croyance ,opr,u,ru seton laquettet'efficacité d'un engrais oep"nàuiiïu j.ï#" 
qur [e fournissair,dn ptus bas au ptus haut, te pire-ààl"cetui du porc et [emeiIteur cetui du pigeon.

46 Pigeonniers : vue génér
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L'UTILISATION DU PIGEONNIER

A l'intérieur tout est fait pour [e
maximum de profit. De très
nombreux crochets attendent les
nids en osier. Les murs, par leurs
huit faces peu [arges, sonl
toujours proches de L'échelLe
tournante. Celte-ci est maintenue
à [a bonne distance par rapport a

['axe verticaI par des pièces de
bois en léger décalage pour qu'el[e
ne soit pas tout à fait verticate. ce
qui mettrait ['utitisateur dans ure
position inconfortabIe et
dangereuse. Les pigeo-1ea--,
étaient (it n'y er a pt-s
aujourd'hui) preteres r3 -_.:
tombée ou a [a'i r ce.a -'c_.-Êe
après [e retou' des .:.::..=s. :^
créant une pe-l-D.: )e- .3

Le pigeonnier
d'associer les ,

dans un puits
déjà connu dz

['usage, qul ét
Ptansetve es

matheureusen

L'ouverture de [a

La cou
extériel
cercle.
percevo
zone en
gagner I

pour sut

fermeture des votets intérieurs des
ouvertures hauteS. Les paniers étaient
faits pendant [a morte-saison.
Récemment encore, une petite mare, à
côté de [a ferme, recueitlait [es fagots
d'osier en attente. euand une épidémie
décimait les pigeons, on brûtait [es nids,
on en ptaçait de nouveaux après avoir
badigeonné de chaux l'intérieur de [a
" pigeonnière ", ainsi nommée en 1737.

lntérieur du pigeonnier. Remarquer [,assemblage
permettant de maintenir penchée t,échette.

CROCHET + pANIER

ïrois techniques prevalaient a la construction. Dans les murs de
pierre on menagealt des n jches. reguiierement, les boui.jns. Dans
les murs de brique soit on lircorporall des tubes de terre cuite
en montant t'edifice, soit on laissa.it les parois intactes et on
ptaçait des crochets pour, ensulte, suspendre des paniers. C'est
ce dernier procédé qui a eté choisj à planselve.
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GLAC ERT
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---- :l- :: -^e Q.aa'e'e :a-s ::^ :- -- - .
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-.-:s '3'Ê, Par aonire [e cf'0" 

'Ê 
s:::-:' -: ' - ] '.

: .::::: "eqlent dans les chàteau;' LÊ:-:-:-:-:: '
^ ,ito m:i<. ee sont Les Croises Q.' 3- -: :- -:-=- '

- - -UILL

i - ::--ant chez les Turcs. La partie basse ce 'a 
':: 

=-= -:
.egerement conique
. suintait quetque peu et [a condulre. Da' -- '

canatisation enterrée. JL.lsc - i -
canal tout Proche. Le 'o^c e:' :
fermé Par un éPais P|.ancher ::
madriers ; ta glace était entasse:

au-dessus et bien couverte Po"
éviter au maximum [a Perie
Pour [a même raison un sas eta':

aménagé, entre les deux Portes
qui fermaient ['unique ouverture

extérieure, surétevée pour éviter-

['infjttration des eaux de PIuie'
La gtace avait un usage

thérapeutique mais aussi

domestique.
C'est pourquoi ,

en ptus de [a

facitité
d'évacuation,
Ia gtacière est

dans [e

pigeonnier [e

ptus proche des

deux
infirmeries et
de [a tabte du

seigneur-abbé'

ry* !!!rltlli:

- :..rverture de ta gtacière est sur le côté nord du pigeonnier'

CüUFH NH LÀ GLACIER.E

La caupe hon'izontate mÛntre ie type d* constructicn'

extêrieur*rrrent en forme d'sctoqoile ot intérieurement d'un

cercle' Quart à [a c*upe verticale' elle pernret de miei:x

percevo'ir t'ouverture et §urtûut te fond conique qui ménage une

zone entre ta qlace et ['eau qui suinte et s'accumule avant de

gagner ie canat " soutsrrainernent 
n'' La voüte' ette' est concue

p§LIr §upporter [* haut du piqeonnier non représenté en couDe'

.L
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L IMPORTANCE DE L

{-H VIV§ËR

EALI

I

Le canal, en aval du

La relation avec [a rivière n'est pas uniquement utile pour trouver de [aglace naturette. Toute imptantation à'Àao-itut, surtout si cerui-ci fonctionneen autarcie' s'effectu.e.auprès d'un poini d'eau. rci, pas de probtème pour[e monasrère : it bénéficie de*;iil;;;; en §.ord de Gimone, de [,apportd'un ruisseau adjacent, a" rorr.u, pià.Àu, u, d'une nappe phréatique trèsaccessibte en creusant despuits (ir't;;*un dans ru .d,iinl"gnifiquementconstruit en spirale).._Les bâtimentsiont puieïii"îi"u"'o'l=i,egrise pourrecevoir, au ptus Drès, avec te maximuri de pression, r,eau de [,amont.Celte-ci était utitisée pour [es travaux Jome,rtlcrgs, [,é[evage, [,artisanat,les latrines, [a cuisine, res vivreisla-ËâiJrinrr, les bassins, le-lavabo près du
;";;::':î.,ïraver ses mains et i"i-,iiug" a't.ii;;;î àiùî",",,e avant

Le vivier, pour un gâsrûn, c,est tout sir,nptement la mare. Aumoy*n-âge, c'était Llne pièce O,*ul'Aon, {,oRde sei-er"louvelaît eonst&,-nrnent, et où nn **tiuit des poissons, quigrossissaient *t fournissar'ent une r*u*i"Jur*nte à ra portéecies habitanrs de [,ahbav*. o* pnuirJ,r.à;r* quu {e vivi*n *srun vlvariurn ; evac juste rafson puirqu* oËt [e rnot latin d*ntest issu le ncrn de vivier !

EN Vue prise depuis [e canal
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. -e prise depuis [e canal.
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GIMONE

aDDaye, comme toujours chez les cisierc-:
lts étaient parfaitement conscients du cc-
source de vie ; its ont donc appeté leur *
, Beate Marie Gemundi, du nom de [a r

:'--: - .3-TS

, =.. -- I-3rtÊtt
___i :: .ocabte
_-= ::Jtes les
:-:-:ÊS SUivanteS
'-':-i redigées.
-r Gimone
-ateriatisait
:Êrtes Ia [imite
ertre ['arche-
vêché d'Auch et
l'évêché de
Toutouse, mais
quoique d'un dé-
bit irrégutier, et
insuffisant en été
(it n'y avait pas
comme
aujourd'hui
L'apport d'eau de
la Neste), ette
permettait cepen-
dant d'envisager
Ia construction
d'un moulin,
étément
indispensabte à ta
réussite de
['imptantation.

Meunie'
moulir :

tern ps .
Gonco.r'
groupe
t'âcc o-
oéno r: -,

SRIG|NE nU NOi\4 nE GtÀ,ttNE
Gimont tire snn norn de ta riviÈre proche, ta Ëimone. [tGimone ? Âbandonnant t'étymotogiÀ iatine, t,expticationpropos$e actuettement s'oriente [tutôt vers un prénom
eermanique, au seüs iarge du terme, Sigismond, dont {.aprenrière syllabe aurait disparue. La riviàie d;un grand ,;;;;*u;wisigcth ou franc ? On sait que l.es Wisigoths eurent, pendantlres c''un siècte, Jbulo*se pour capital", au +tS à:Oi, avanic erre cjefaits pàr les Francs.

premier plan, la Gimone ; au fond, les pigeonniers

5?

t-"t-

ffi
3



CANAL, LE MO

Le moutin de Planselve : les arches d'écoutement'

tf, LIVR.Ë il,URBAIN EROT,I§TH

Meunier à l'ahbaye, Urbain §rousté a pubtié un roman : le

rncutin de P[anseive, où i[ fait revivre avec verve te1 nlem]e-fl

;#;; àu *"nuuturu' rouu'uqe a obtenu. trois voix au prlx

ûoncourt 1939. ê,vec t'*uto'li*tion des éditions Denoêl' te

ilË Àrchéo a procédÉ à ta reimpression du livre'

i''Jüo*pucn*n* de 67 paqes de données historlques '

géographiques Êt biographiques'

53

: ::-'---'ration de l'attribution de Ptansetve' en 1142' "';:'::?--
-: :-- c'y ptacer un moutin (donaverunt etiam et co{xc€5-<e-----

... ï: -=,1?r"r)dum motendinum in supradicto dono)' Un cana[ fut c"e'se

, tË-Ê:::e de créer une chute et parce qu'était interdit tot'l'I

,'r rre-e-t ae ce typJait"lt"munt sur te cours de ta rivière' Le moutin

ti;ip ;r < '€cêot, est probabtement au même emptacement que l'arrien-

;rl :r-"[ y en avait un deuxième ptus en aval au 18ème siècte' Les

mr-Érj--e§ actuets possèdent encore un minuscute terrain au somrnet

.!ir* ::1.-1e voisine qui domine [a rive droite, en bordure du G'R 653 :

6 : :-.etait autrefois [e moutin à vent qui prenait [e retais quand t'eau

I'

{
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- : --' sud of
: : -,-:s et tes pÈl

r,1-:. 3as loin dr

l:Ér.e€ aUx retil
" 3::-€ts (Jaquaii
:.-:-:e 140 du car
:-:,-.e. parmi [e
-,:-.tes d'un cel
--'-rier des pau

l-i-. Ceci se pas

Chemin emprunté par

Er.



I

ü-,INFlRMERIE DES PELER. INS

--- = --'sud on devine l'emplacement de l'accès à l'infirmerie pour les
: : - -:: e: les pèlerins sur [a voie d'Artes à St Jacques de Compostelle. L,]ne

:----: ::s Loin de [à, mais nettement séparée, et plus à l'intérieur, était
:'-:-.:: aux retigieux. La première donnait sur [e canal que longeaient les

- :::-::s rJaquaïres). Son service était assuré par un frère convers. Dans [a
:-:-:: 140 du cartulaire de Gimont pubtié parAdrien Clergeac en 1905, on
:---.:. parmi les témoins de l'acte passé (un don de terres cuttes et
-:-::s d'un certain Raymond de Grazan) [e frère Guittaume de Sirac,
-'--'er des pauvres: F. Wittetmus de Sirag, infirmarius pauperum, conv.
:=-. Ceci se passait en 1206 !

-emin emprunté par les pèlerins, entre [e canal et le mur.

îRüü§ POUR LE PELERIN

Avarrt la fsndatton du rnmnastràre, le pèlerin qui atlait à St
Jæcqu*s de fornp*stetle -ou qui en revenait- s'arrêtait à
i'église d* 5aînt-".!ear"l à pr*s de 3 km au nord où ies
h*nédictines avaient un site d'aceueil. Ensutte ii fit étape à
Planselv* et, quand [a v'iile ds filn:ont fut fandée, il trouva,
à sun seruic*, un hôpital spécial, i'hôpitat 5t ."faeques, qut se
sltr-;ait aur pi*d de la côte princ;pat*. Les tr*is cltabtissements
etaisfit sur [e bord de ta Gintone"

3)

Est

+



!!t, I
!\s,Hl ON DE LA BASTIDE DE GIMC

ACCOTCI, OU

pareage, fut
cor-rctu entre
Fierre de
LandreviIte,
sénéchal de
Toulouse,
agissant pour
Atphonse de
Poitiers (frère
de Saint-Louis)
et ['abbé
Fierre de
Fenson. Le Roi
devint
seigneur et
protecteur de [a vitte et de ses
habitants désormais affranchis d,où
le premier nom de Franchevitte ;
mais ['usage imposera cetui de
Gimont qui était jusqu,alors
attribué au monastère Sur [a

A
Fleurs de lys du roi

( ancienne charpente
de l'église de Gimont-musée)

coltine, au sud, [e Roi, se res€-, :
['intérieur des murs, une :: -

interdite aux gimontois, [e c-i:=.
royal (actuettement [es Capucrr-: :
i[ entretint une garnison. lv{ais -,:,.

de [a bas:f,:e
['abbé rest:a
[e seignelr
civil. ,ll-

continuarit
d'exercer g,tr
sa directe lm
pouvoins de
justice et
conservait les
bénéfices des
droits
seigneuriaux
(et aussi lâ
perception de
ta dîme).

C rli ^\:-
tA

,ffJr.-ta
t'a

*r#r {,o-,
R rt., Eglise paroissia

Le haut des co"

Âvec I

spi rl iu e

souffe rr

garn 1 so

Capuci -
:-:tLt . )

écritea.
camPi-,
recou!:
COnStrL

rarte de Cassini {18':'sièclej"

UN VOI. DE CI-IÂPON

Les nour,,eaux habitants d* Gimont étaient libres dans leur
nouve[[e bastide au-detà mênre des fossés puis des rnurs qui en
borCaient [e territoire, puisqu'i[ était spécifié , tors àe ia
':rdation, que La zone accordée engiobait ['aire totale à::rsiruire augnrentée d,une bande de terre de ta targeun d,un'' , cl de chapon "!
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Egtise paroissiale : partie sud-est.
Lé haut des contreforts s'élève au-dessus du toit des chapelles latérales.

PÀ§ NË PRüîE§TÀ[-*T§ T.{I MH TATHARË§

Àrrec t'.{Lrbé de PlansetvÊ eûûlme seignüLlr civit et mâître

spiritllet, üinrr:nt Ê5t t*uiûurs re§tée catholique Êt a peu

sûuffÊrt cies guerres de Retigi*n" ll est vrai qr-l'i[ y âvait LlnÊ

garnison rcyale au châteail de ûimrant {actuelLernent Les

Capr:rins) " Ç-uant au phénr:mene cathare, i[ n'a eu all(unÊ prjse

ici , si cÊ n'est une pris* d'eau ; récemment, en *ffet, un

êcriteau *'bûrnë cathare ", à i'entrée de l''aire pour les

campinq-r:*rs, indiqua ün ten-lPS un polnt d'eau moderne

recouvert d'un capuchon de plastique évaquant' aux 1'eux du

construftÊur-, un chevalier cathar* I

ABBE, C HEF SPIR.

57

-. := -:.'gieux et maître des lieux de cutte dans [a bas:'ce 1::É ] -;'n:

I ::-:--'uction de t'égtise paroissiate, digne ceuvre d'un r:::-:."- :':- j'n

-: ":':e et son ampteur qu'accentue [a voûte unique gothiq*€' : 3::: :E
: - " :; fronton, rappetLe probabtement [a première cons&rat-'or ' -:ù.s :5

:l-:Ês nouveaux, pour [e service de Dieu et l'assistance charitab'|g- '-n3-:
r,_,ê_s â Notre-Dame : égtises de Gimont, de cahuzac, hôpital ii-a "èt:

:,i-_-:rlale de Gimont n'est-ette pas [e 15 Août, Assornption de ta Herge .

_:::€ tenait à ses prérogatives; i[ s'opposa tongtemps à t'instaltatior oe

--:,--- autre ordre retigieux dans ta vitte . ce n'est qu'au tout début du lTerrte

. *:re qu,i[ fit appet aux capucins et aux Doctrinaires, les premiers poun

::ror-ter leur aide au service retigieux, les seconds pour t'enseignement'



E DOMAIHE DES MOIN
sans compter ceux a ,,

partie des droits féodaux
quarantaine de terroir
totalité dans les co. s _ : .,
Gimont, Sotomiac, Sar":. j _ ,

Saint-Lys, Goujon ; to_: .
constituait [e meitteur des -=. 

= 
-

de ['abbaye.
L'influence du monastère rÊ r :pas uniquement tim jtee :
['imptantation d,unités aqrjc: =
Ette a aussi abouti à ta fond"ati:- :=
[a bastide de Gimont. Ma,is ce -=
fut pas [a seute.

une paire de gants à titre
d'a[[égeance.
Une autre bastide fut créée en
1322 , ce[[e de Sotomiac, par un
paréage entre ['abbé du monastère
de Gimont et [e représentant du
Roi en [a sénéchaussée de
Toutouse. La fondation s,étabtit sur
une terre cédée par [,abbé, proche
de sa grange de Franquevitte et ette
fut définitivement accomptie par te
sénéchal Bertrand de Sotomiâc qui
donna son nom à ta norr"[t"
bastide.

Fat-\

e- ror.lci-r. et de St Soutan à
Solorniac. Aux granges (établisse-
ments agricotes), moul,ins, églises,
s'ajoutaient les droits féodaux et
autres redevances : dîme,
prémices, fiefs, agriers etc...
Au 'lB ème siècle, [e domaine était
considérabte : une douzaine de
granges, autant de moutins à eau
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LL'ABBE B!EN .TENANT

A ta Révolution, l'abbaye était propriétaire (on disait bien-tenante) de 13métairies pour une surface de s5o hectares. Mais tes récottes avaient étemauvaises [es trois années précédentes. Ën 1775, tout [e béta.il avait etegf??19 par une épidémie. Cette épizootie avair imposé un emprunt de10'000 livres pour remptacer tes bêtes à cornes. rtfaut noter que fiirmi te,prêteurs, certains serônt acheteurs qr*rqu"u ,nn*Jr*;i;';;,Ï-i t"

LES AUTRES BASTIDES DE L'ABBE : LTN

AY; ::
En 1280 ['abbé de Gimont fonda [a
bastide de Saint-Lys en paréage
avec Eustache de Beaumarchais,
sénéchat de Toulouse, ,, faisani
pour sa Majesté ,,. l[ se dépouittait
du droit de propriété sur une partie
du teroir près de ta grange
d'AiguebeIle que plansetvJ ava-it
créée ptus d'un siècte auparavant.
lI se réservait cependant les droits
spirituets et ecc[ésiastiques , ceux
de justice égatement, et imposa
que ['administration tui prêtât
serment et lui offrît annuettement

UNE GRANGE AVANT I.A BASTIPË
L',inslallatjon ele granges a précédé la fondation par 

'abbé 
des bastides deSalnt-Lys et de solomiac. c'est ta grange d,Aigue'bette raquu nl[uiau nora

'-'j 
rulsseau du rnême 

1om 
pour sâint rys *n îte+ *t 

"àriààu 
rr"ÂiLreviite:: - r solomiac en 1 152 (terre de sàrnte-l,targuerite). rr ne 

- 
iJut pas::-':-:.e [a grange de Franquevitte a sotomir; Ë;l; il; nà*'i*'âi*ont,r'a - cr:eviLle.
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ES AUTRES ABBAYES _ES

- - :.:-: Q"r€ les abbayes
es§:"-'raient lorsque [eur
flôrt offert un terroir
apDroprié et que te
nornbre de leurs retigieux
le permettait. Ce fut [e cas
pour celte de plansetve qui,
au 12ème siècle, instatta des
communautés à ta
Sauvetade. près
: Crt rez, à ta
:e,nande de Gaston
deBéarn;àBujedo,
djocèse de Ségovie
rnais e[te est parl]is
attribuée à ['Escate_
dieu) ; à [a
Junquière, au pied
du Perthus, côté
espagnol, sur les
instances du roi
d'Aragon. Cette I

dern ière fut
transférée, peu
d'années après,

ptus près de Sa ra : _ . _

Rueda, connu de -:. -

sous [e nom de V1 l.=- _=

de Gattego,
récemment jumetee .. _

Pavie, près d,Auch. p, 
=créée par les moines ::

Berdoues qui fonder:-:
aussi ['abbaye de Gimo^:
Les cisterciens fure^:

très efficaces au cou_j
des premiers sièctes
de leur action. Ce ne
sera pas [e cas a
partir du 16ème
siècle [orsque Ieur

furent imposés, par
['autorité royate,

des abbés peu
scrupuleux, Ies
commen_
dataires.

Désormais [e ,,ver

était dans ta
pomme ,,.

r, -eîc Oe

I :,:s lfurent [es

:*-_--riers ablÉs
':gutiers de
: "ansetve. Au
i*rryen-âge
:haque
:ommunauté
elisait son

chef . Ce rôte
nevint ensuite
au pape €t,
finalement au
roi, après [e

concordat de
Botogne (1516).
leur bon vouloil
commende (du

mais uniquemen
économique d
embetlissement:
premiers abbés
'16ème siècte fr
décédé six mois
Scey de Montbé
opposées, Etien

d'Epernon, Loui
bénéfices : Pta

Saint-Victor de r\

En 1768,9 abbar
Vierge de Burjazud (12ème siècle) apportée oartes moines de Gimont a vitranuàvJ;5"ëu";J",

tE SYSTEME D' " Es§AIMAGE "
Dans [a ptupart des (âs, les cisterciens procédaient àune vénitable fondatjon comrne à Gimoni mais parfois ce sontdes communautes d'un ,rrrro- ; r-": ::,:,1,
d eve n i r ;;,;;;;;; * i# i:;d;î,-;,':l;, iï,:il 

" 

jff , 

îirj:voire d'Ltn grand se.iqri-eur. lt arrivali rurr; qu,un monastèreabandonné er en rurnÀ fût re{eü ü;;._",ttir à nouveau desmembres, ce fut [e cas très réàmmuni-à ni*unette où lescisterciennes de Bou[aur ont ,, essainré i.

Les abbes
aite de bâ
de châte,
vinrent m

revenus. (

entrete n u

qui passa.

ruine.
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I-ES ABBES COMMET'.I

)- =--a êt

:, -eric de

:':cs furent les

::"tiers abbés
-:gutiers de
:.ansetve. Au
\*,3YÊn-âge
:haque
:ommunauté
e risait son

:hef . Ce rôte
'evint ensuite
au pape et,
f inalement au

roi, après [e

concordat de
L'ancien réfectoire des convers transformé par un abbe rr--=- 1=': :

iclogne (1516). Les souverains attribuèrent, ators, définitivement, s3.:-

.eur bon vouloir, à des ctercs ou même à des [aïcs, les abbayes : c'et3: :
:cmmende (du tatin commendare, confier). Le terme existait aupara''a^:

nais uniquement pour des interims. Le " dictat " royaI contribua à la rtll-:

economique des monastères par [a ponction financière ' les

embettissements coûteux et [e train de vie étevé des titutaires imposes' Les

premiers abbés commendataires de Ptansetve dans [a deuxième mojtie c"
'16ème siècte furent Jean de Bettegarde (fits du maréchal de France

décédé six mois après, et Batthazar Bonard, un piémontais ; [e dernler. f ':
Scey de Montbétiard, ex-aumônier du Roi. citons aussi, pour des rajsors

opposées, Etienne du Bourg, un bon gestionnaire, et [e fils du Duc

d,Epernon, Louis de Nogaret, cardinal de ta vatette qui cottectionna ies

bénéfices : Ptansetve, Gransetve, Berdoues, saint-sernin de Toulouse,

Saint-Victor de Marseitle, etc...

En 1768,9 abbayes étaient encore en commende'

MEME PAs LA !

Les abbés commendata'ires faisaient, souvent, transformer une

aite de bâtiment à teur profit et à grands frais : ne parlait-on pas

de château abbatial ? Mais certains de leurs successeurs ne

vinrent r"nême pas stjr tes lieux, se contentar]t d'en percevoir Les

rÊvenlrs, et te iogis abbatiat, qui avait coûté si cher, n'était cas

ent-retenu et se dégradait beaucotip, comlme celui de Planse'iE'

qui passa, en un siôcle et derni, de 'presque- paiais à "pi-esq'.'e

ruine"

bt
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EN 17 68, GIMONT ET,,. 226 AUTRES ABBAYES

.ICÎilIE!ù

LA

.,
:'tf,,

.1L1: ---- ..

:=-::-: Ce.
- - t-

- -.^- ,-,-^,
_ ) I L !E:

- ^.^^. ^l:_ _- ic) trL u

l:cord des
r.-erique. t,

':ce nord dt

.':scaller d€

a -îbatial). El

:.cp loin de
.es C[oister:
tentante ".
.'assaut d'ui
convoitise s'
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La Bible provenant de planselve (Bibliothèque d,Auch).

Le compte-rendu de ta Commission des
Régutiers donne des renseignements sur [epersonneI et [a situation financiè re des
monastères cisterciens en 1768 : Gi mont, avec
9 moines et 10.400 livres de revenu net annuel se classe environ àtacinquantième place sur 227 abbayes. A titre de comparaison voici lesdonnées pour tes étabt issements de'[a région : Betteperche, 11 moines et14.417 livres; Berdoues , 7 et 5.997 ; Bonnefont, 8 et 7.400; Bouittas ,9et5.800 ; Eaunes, 4 et 3.g48 ; Escale Dieu 7 et 9.000 ; Ftaran, 4 et 3 927 ;Gransetve, 15 et 25.225. pour tout [e territoire nationat, 75 abbayes ontmoins de 5 moines (soit 1/3). Certai nes, les prestigieuses, au contraire, ontun " patmarès ,, éloquent : Cîteaux, 60 et 70.000 ; Clairvaux 54 et7g.711 ;Morim

['Orne, avec 67 retigieux et seutement 1

ont, (l'abbaye-mère de plansetve

7.000 t

), 30 et
,ivres de revenu, montre

20.800. La Trappe, dans

que[a réforme radicate du 17ème siècte avait su privitégier te spirituet

TR,ADUIT PAR BOULAUR
Dans [e compte render de [a ,, Commission des Régutiers ,, EUepublie Louis J"Lekai', en appendice de son livre ,, Les moinesblancs ", traduit Ae l,améiicain pu, i" n.,In.rtar" Sainte-Mari*de Boulaur, on découvre re personnellt il'situation financîèredes 227 monastenes cisterciens en France àn 1 76g. un tiers desetablissements a moins de 5 moines, ,uir'f", revenlls restenti m po rtants.
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:. - ::tt deux sièctes, depuis [a fermeture c- - -' ':"=': :

-- . ,' avait à l'intérieur ont connu des prele'Ê-:- -: -- '

- - -s ltcites. Le 15 février 1793 eut lieu ie trais::'. -" - =

- ::^es et de [a bibtiothèque des cisterciens' Dans 'ês '--::
:-:ord des autorités françaises, fut vendue, démonte: :- '

- -:'1que, [a porte de pierre qui ornait [a

-':: nord de [a tour de brique abritant

.,calier de t'abbé (dans ['ancien logis

-::atiat). Ette est un des fleurons, hétas

.':p [oin de son lieu d'origine, du Musée

::s CLoisters à New-York. " Carrière trop
-.:rtante ", [e monastère a subi aussi
'assaut d'une PoPutation dont [a

:rnvoitise s'exerçait au détriment des

:races d'un
-.-.:Jd55tr

glorieux. lI
reste
cependant,
dans les

environs, des

objets de
grande
quatité,
visibtes par

[e pubtic,
que chacun
pourra
découvrir en

comptément
d'une visite à
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La porte, en Place à ['abbate =:
quelques années Ptus tà'c
à New-York.

LE§ CLCIISTERS DE I{EW-YORK

[n 1934, John D. Rockfeiter Junior, méeène américain, crea Le

Ivlusée des ctoitres dans [a partie nord de Manhattan, y plaça la

cotlection Grey Earnard et ses acquisitions personneILes e:

['ouvrit au purbiic en 1938. On y trcuve, entre autres' le cloit'e

de Saint-Michet-de-Cuxa, une partie de cetui de l'abbai:
cistercienne de fionnefont et ."'une porte de PtanseLve dont '::
pierr*s, numérot6es, {urent démontées puis reconstruites r:'
bas.
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ONT L'EMPREINTE DES CISTERCIENS

Vue générale de Gimont, prise du sud. L'église et le clocher.

On

bleL

l'inr
perl
SCU I

des
rest

La bastide, création bernardine, a
abandonné son premier nom deFranquevilte, a adopté
définitivement celui de [,abbaye de
Gimont, et conservé [a date de
['Assomption, te 15 Août, comme
j9.ur !e [a fête patronale. L,hôpirat,
dédié à Notre-Dame, ouvert par les
moines dès te 13ème siècte, reçut,
500 ans ptus tard, ['apport précieux
des retigieuses appetées par [,abbé
commendataire Etienne du Bourg
qul rénova l'établissement. Son aidà
fjnancière permtt égaIement de

créer des bourses d'étude pour les
étèves du cottège Saint-Nicotas (ses
deux tours dominent encore ta vlite;
tenu par [es pères de [a Doctrine
Chrétienne, autorisés, un siècte et
demi plus tôt, par [,abbé à exercer
[eur enseignement à Gimont. Mais
c'est ['égtise paroissiate qui doittout aux cisterciens : sa
construction et son service
retigieux. A ['intérieur deux bettes
æuvres, un triptyque et une pierre
funéraire, proviennent de
Ptanse Ive.

GIfiONT- LA-CISTERCI EN NE

Apr=s a,.olr decou,,,e:t i,abbave de planseLve et son histoire, unt-':ç: -c. rr.J !Lu,. ,_rî !_! tc >1,r:lleSe ei non depouruu d,humour, dit, [epius serie:senrent d- -nonde : '. La,,,ille doit iout aux bernar<iins,la fondarion, les egiises, ia féte patronale et. fait ;*ü*;sembi.e-t-il. jus_eu'a sor nonl. C,est donc ta vrfte ta pius
cistercjenne de France I " li luj fut répondu, sur le mênie ton: " Pas de France. du monde I ',.
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*-r A L'INTERIEUR DE L^EC- S: ::rl

['exte'
proposen I
Madeleine et
répandant
bénite sLtr

rcur les
las (ses
ta vitte)
loctrine
ècte et
Êxercer
t. Mais
ui doit
:SA

;ervice
betles
pierre

de

Tarasque. Entre les
deux premières
chapetles de droite,
une pierre funéraire,
pendant un siècte à
Larroque, fut donn&:
par Ie propriétaire,
maire de Gimont.
Ette était autrefois
dans [e ctoître de
['abbaye
L'inscription latine,
traduite en franÇais
commen
ainsi : "Ci-gît
de Marest
damoiseau,
mourut ['an
seignzur 1276*'

LES COULEURS DE tÀ,ÿ'lERCt

en fixait les couleur:
['incarnation du verbe
perfection et vert pot.
scutpture de Marie a la c..^. :. . : _:: :: . ::..:: -:--..i.: c c:rôê
rles lrâCes do rnupe ei,^; = 

- 
=-- 

- .=- _='.: ._ _-; f;:;,;;
restauraticn ?

t^
Ld
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Dans ['égtise, de gothique méridional, dont la .:_:= .,,.= . : : -- ::".
de [a Vierge portant encore des traces des ::*.=_-. --.
['entrée, on est attiré par [e triptyque de [a pre-,.-= ,- r_ - 

== 
: .

Cette æuvre provient de Plansetve, etle fut peinre -_ ..=-: .: =probablement par un artiste de ['estde [a France. E[e pres:^-= :,- __ :
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LA PIERRE DU MUSEE

La pierre de Matthieu I . jC9

Sculpture d'un abbé avec sa crosse
(Clef de voûte du pigeonnier nord).

Le musée de [a vilte, créé par te
groupe " Archéo ,, à l,angte sud_
ouest de la vieitle hatte centrale,
expose, entre autres, [a photo
agrandie de [a charte des
coutumes (1273 : bastide
Franquevitte de Gimonte diocesis

Les cistera
leur arrivée
Cette-ci n'é
voit actu
construite p
'1528 à I'en

La porte de [a chapelle e

0n dis
plus c

nom.
apporl
ouesI
fundu:

tholosane) et une pierre
commémorative. c'est un para[étépipede de 2écmx21xt3 lont [a faceprincipale est grav*l d'une cro.se d'abbé, de deux fteurs de [is, d,une croixet d'une inscription : tr{atthie,-.c'est [e nom de t,abbé de planselve,
Matthieu ll, qui, en r3@, a câré au Roi pon"rr étendre ta vitte sur [a rivegauche de [a Gimone * un terrain appelé depuis fautx-bourg-saint-
Bernard " : c'est cahuzac- Les tnaces de cet acte officier, solennet, unparéage, restent ainsi dans [e calcaire dur el..dans nos mémoires.

LE MUSEE CANTONAL

En plus de [a pierre de Matthieu li, du texte de la charte descoutumes et d'autres objets du moyen-âge ou de [a renaissance
{ la cioche de St Nicotas, une couteuvrjné du 16ème,iacfei, iÀ
'Tr.*" 

offre gratuitement au visiteur ra vue de ses co[ections depatéontologie, de préhistoire et de gatto-romain avec,notamment, une remarquabte statue de 
"pierre 

représentaniJupiter dont [a tête se retrouve dans [e togo du groupe (cfpage 1).
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-:s cjsterciens avaient reçu, des
.:ri' arrivée, Cahuzac et son égLise.

le[e-ci n'était pas cette que ['on
, oit actuetlement.., ,..Etle . fut
construite par ['abbé èntre'1515 et
1528 à ['endroit d'une apparition.

L'image miracu|,erse :: ":-- .
dit [a légende, er -: . : - : -

d'ette-même sur Les ..e,: : ---
que les retigieux . :. : .- -

transportée a tr.:-;= .
indiquait, pe. se.:- - -

['emptacement d'un ^a-.:
édifice à créer, ce qui i-: ':':
existe encore. lI présenre, : - -.
son portait, au-dessls :=
['entrée, une scuLptrre .:
blason (d'azur à trois che',.:-,
d'or) d'Aymeric de Bidos. I'a::=
fondateur. A ['intérieur, j.]s:-:
une époque récente, iI y eut --=
statue de Notre-Dame-c:.-
Neiges malheureusement \ o.:=
ensuite, comme [e fut a-ss'
cette de N-D de Pitie. *:!
bernardins tenaient à corse-.:-
Cahuzac pour des 'a's: - .
historiques, pratiques =:
retigieuses. L'évêque ::
Lombez, en varn. : - :-

['archevêque d'Auc^. :.::
succès, émirent des prer=-: :-:
sur [e sanctuaire.

r.--- t r
r:.

n

nt

I

-:E

- i- -^

La porte de la chapelle et, au-dessus, le blason des Bidos

CÀHUZÂC SU SAI§T.§ÂUVEUR

On disait parfois 5t §auveur au lieu de Cahuzac. Des ety,,nc,:: =.
plus ou moins fantaisistes ont été proposées pour ce c:-- :-
nom. Nous nous en teûôns à l'explication ptus serleuse :-Ê -:-j
âppôrtâ l'abbé Loubès. ll existe plusieurs lieux-dits ca-s .: i-:.
ouest de même toponyme" Cahuzac viendrait Ce C::-: .--.
fundus, ta propriété de Caducius, un gatlo-romaln.
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L'ancien châtear a.:--=
en 1761, Le de'r'e' =: -.
commendataire, de S:=.
de Montbéliard, Ê' .

aumônier du roi . qLjr - 
=

pouvait loger dans so-
" patais " abbatia[, troD
détabré. " lI me serait doux
d'y trouver tout [e

nécessaire, je veux dire

quelques lits comptets de maîtres et de
domestiques, quelque batterie de
cuisine et du linge de
ménage... "écrivait-it, de Paris à

Daurignac, [e propriétaire de Larroque.
38 ans ptus tard, te fils de cetui-ci,
après avoir épousé [a fitte de Destouet,
['acquéreur de Planselve [ors de [a
vente des biens nationaux; fit
construire un nouveau château avec [es
briques de ['égtise cistercienne
démolie. lI n'est donc pas surprenant
de trouver dans son parc quetques
vestiges de ['abbaye et , à ['intérieur,
deux magnifiques cheminées qui
proviennent du monastère : e[[es
ornent, bien visibtes, les deux saItes
d'accueiI de ['hôtel-restaurant actuet,
de part et d'autre de ['entrée.

La Grange de

Juilles.

Cheminée, au château de Larroque.

LOUIS XIII ET MARIE DE MEDICIS

La parlie haute (la partie hotte pouvons-nous ajouter) d'une
des cheminées du château de Larrooue présente, au-dessus
des armes de France el de f'iavarre. le jeune Louis Xlll et sa
mère, ,\1arie de l,ledicis. Tout devoue a celte-ci, le duc
d'Epernon. :1e a Caumont 1a 14 km au sud-est de Gimont),
L'imposa comme un'ique regenie, Lui permit de s'échapper de
Btois etc....Un de ses fils fut abbe de Plansetve. La scène
sculptée dans Le bois qui orne cette cheminée provenant de
Ptanselve ne nous surprend donc pas.
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Cet edifice :- :=--a ---= - -':
dizaine de re:-== :: - : --. : : -

en surplomb, le ce--'='=:,9=
en colombage est u.'c-= ::-r :
région. Véritab|'e forteiess:
autrefois sans ouvertures !:s)::
et entouré d'un fossé, jL ab.':a':
la récolte de grains de L'abbe.
bien protégée par des murs
d'environ 2 mètres d'épaisseur,
lI est situé à ['emplacement
d'une ancienne grange (unité
agricote) de ['abbaye. Ce[[e-ci possec:':
déjà te terrain au 12ème siècle. Dars --=
charte de 1158 en effet, Bertrand de -:--.
fait don aux moines du Bosc-Bédat.
" boscum qui appetlatur Bedad ", un bc's
réservé. Le lieu s'appetle encore

aujourd'hui Lagrange du Bo's

Bédat. François Gros qur

acheta, à [a Révolutjon, la

chapetle N-D des Neiges de
['enclos cistercien offrit à

['égtise de Juitles [a statue cire
de [a Vierge blanche provena.:
de [a chapetle cistercienne. ll
fut régisseur de [a grange au

1Bème siècle. La bâtisse, sir-e:
à 5 km environ au sud-ouest ce
Gimont, est visibte depuis le
chemin qui mène de [a route ::
Saramon au vil[age de Sajn:-
Caprais.

.-*
;t

.-§

La Grange de

Juilles.

LA VIERGE BLANCHE

La statue de ta Vierge à l'enfant que François Gros lrar:::-::
probabtement de la chapelle ND des I.'leiges de Fla.s: ,: .
l'égtise de Juilles, magnifique æuvre de [a Zen',e --::: :-
Xlllème siècte, haute de 1m20, possède [a particula.':Ê : :.: -

chaque côté du siège orné d'un bas-relief de 22 cr .î:-:!=-::-.
un des deux donateurs, accompagné d'un texte . C=. - _' ='.= -'.
sont : Frère 5. et sa sæur. Le personnaqe - 3s.:, - =:: - -

religieux, peut-être un cistercien.
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crédit photographique : itatrrice DaroLtes (environ g0%) et [e fond photo des
associations groupe Archeo et Sauvegarde de ptanselve.

Les quatre vers cités dars la préfoce fint extraits d,un poème de
Paul Sentenac, sur lequel Etienne Rey-Adreu. compositeur occitan,
o écrit son 7èrne nacturne en 1926.

L'architecte Franck Villeneuve entre
Jacques Lajoux et Paul Bacon.

'.'ecL st- .-'an:e a Gimont. Après une
exceD:'3^re,.e carrjère potitique (it
fut plusrelrs fois Ministre du TravaiI
sous ies quatrième et cinquième
repubtiques t, il revint passer les
dernrères années de sa vie à Gimont,
se mettant au service de [a co[tectivité
et du Groupe Archéo qui tui doit
beaucoup.
It f ut Le premier président de
['association Sauvegarde de Ptanselve.
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Gimont, Ptanselve, la Gimone yers 1750.

En bas, ['abbaye, [e cana[, [a Gimone.

En haut, Gimont, ['ancien tit de ta rivière
et [e nouveau (en partie),

travaux terminés par d'Etigny.
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D'un manuscrlt
du xt:c slècle.

Expticitus est ijber : Le Iivre est fini...

mais [e site demeure et vous attend !

Vis'ites par t'office du tourisme de Gimont : A5.62.67.77.87
Courrier : Assoc . Sauvegarde de Ptanselve (Marc Ctua)-32200 Gimont
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U'AtsIBAYE C[SreRCffiNJNlE DE PUANISETVE

ou )l.D,glc Güfu]OM,

Le monastère a exercé
autrefois, sur un terrain étendu,
une très grande influence, (c,est
évoqué dans ['ouvrage).

ll a créé également au-derà de ra rivière, sur une coflineproche, la bastide qui tui est redevabte de sa prospérité
et même de son nom.

Cité pittoresque et vivante, prête, on le sait, à prendre
son envol vers l'avenir, Gimont se souvient aussi de toutce qu'elle doit aux hommes des siècres écourés etnotamment aux cisterciens de planselve.

L'auteur_ est le président-fondateur du ..Groupe Archéo,qui, de la paléontotogie à l,histoire récente,'r;intér"rr"
au passé du terroir.

Ce livre répond à une nécessité -
sortir de l'oubli un site
historique remarquable - et à
une demande - que reste-t-il
aujourd'hui sur les lieux ?
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